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ment dle cSeur, approcher ce jour où forcément ce
bonheur finirait, car le congé de Jacques touchait
à sa fin.

Un jour, Marjolaine avait donné hà Jacqumes sa

liberté complète. Elle était pressée. Il fallait

enîvoyer le lendemiain hl de îiclies clientes étran-
gères qui quittaient Paris des chapeaux nion encore

ahvset pour l'achèvement desquels une partie
de la nuit était nêcessýtire. Marjolaine ne s'en

rapportait qu'h elle-même dle la direction du tra-
vail. Elle ne voulut pas sortir ce soir-là.

-Eli bien, je te tiendrai comîpagnie, dit Jacques.
-Pourîquoi fait-e? Je serai le plus souvent dans

l'atelier. Tu ne nie verras pas.. Il vaut donc mieux

que tu ailles te proumenter. Jouis (les dlerniers niio-

neîts de ta liberté. Tu n'en as plus pour longtemnips.
Patoche entra au même moment.
-Eli bien, puisque vous lui donnez campo, h ce

jeunme homme, dit-il gaiement, moi je l'adopte. Je

l'invite hà(dîner. C'est entendu ? si vous refusez, je
m'enmpoisonine.

-J'accepte, (lit Jacques en rianit.
Marjolaine avait vu sortir ciniq ou six fois son

frère avec Patoclie sans s'en inquiéter, sans emi

prendre ombra ge. Pourquoi eut elle tout à coup,

ce jour-lh, le cSeur seî-ré ? Elle regarda Patochme
longuemîenit, conmme si elle lie l'avait jamnais vu

son affection pour Jacques, jalouse et profonde,
cette affection si complète où il y avait h la fois
de la imèr-e, dIe la soeur, le l'aîmante, devinait quel-
que lointain danger.

-Ehi fit Patochme ci souriant, vous n'êtes pas

jalouse (leîmo, belle mîystérieuse ? On dirait que
ima propositioni lie vous plaît pas.

-Vous vous m-oquez, mntsieur Patoclio . dit-elle
par coniteinance.

Il se pelîclia hàl'oîeille de la jolie fille et mur-
mutra:

-Ne craignez rien. Je nie veux pas l'enlever
votre amoureux!

Elle rougit, se redressa. Certes, ce n'é,tait pa!

cela qu'elle craignait. Elle était bieti sûre (le soi

Jacques, par exemple! Alors, pourquoi cette iii

quiétudle étranîge qui persistait malgré elle, niahgr,
tout, au fond de sous cour ?

-Je suis folle, se dit-elle.
-Je ne sortirai pas, dit Jacques, qui voyait se

hésitations.
Mais elle eut honte, devant Patoche, de paraîtr

jalouse. Elle se mit a rire.
-Va dîner avec M. Patoche. Je ne te ceniaiîc

qu'une chiose.
-Accordée d'avance. Laquelle?
-Ne rentre pas trop tardl ... Je setrais inquièti
-Avec moi ? Allons dlonce Vous plaisantez

dit Patochue.
-Je serai de retour à dix leuîes, fit Jacque
-Bien sûr ?I
-T'ai-je jamais nianqué de parole?
-Non, jamais.
-Alors ?
-Alors, je suis certaine qu'h dix heut-es tu ser,

près de moi.
Patochse et Jacques quittèrent le salon. MNar

laine avait le coeur gros. Elle les écouta partir

soupira. L'oncle César, qui rentra quelques r

nutes après, la trouva en larmes.
-Qu'y a-t-il donc 1 Que ch'est-il paché ? fit

bon Auvergnat.
Mais elle haussa les épaules on souriant.
-Des fol-les, (it-elle. Vous nie gronderiez, je

vous dirai rien.
Mais conîme il la pressait de questions, elle fii

par tout avouer.
-Eh bien, je ne cliuis pas racliuré pluch q

toi, ma petite Marjolaine ; clle Patochie ne me
vient que tout juchte1 Avec chou air hypocri
chles gieux en couliclie, cha bouche en coeur, il
fait l'effet d'un hoîmmne de chiac et de corde. Ils
t'ont pas dit où ils cliont allés ?

-Non.

canne qu'il faisait tourner entre ses doigts gantés.
-Où irons-nous dîner ? fit Patoche.
-Je ne sais. Je connais si peu Paris. . .

-1l y a longtemps que je n'ai fait uîî repis soi-

gné. Rien que d'y penser, l'eau m'en vient h la

bouche. Allons d'abord prendre un apét-atif. En-
suite nous verr-ons.

Il était six heures du soir. Et par- cette belle

soirée de.juillet, il y av-ait un mnonde énorme sur

les boulevards. Ils s'arrêtèrent h un café.
-Deux absinthes! commanda Patochie h l'un

des garçons de la terrasse.
-C'est que, dit Jacques tout bas, avec un peu

d'embarr-as, Je n'ai.jamais l)u d'absinithe.
-Vous, un soldat ?
-Oui. C'est drôle, n'est-ce ps ?
-Eh bien, vous en boirez aujouî-d'liui pour la

première fois. L'absinthe, monsieur Jacques, c'est
le lait du soldat.

Le sous-officier se laissa faire. Ce fut Patochie
qui la lui prépara. Ils burettà petites gor-gées, en
regadant défiler les pr-omeneurs. Vers sept heures,
Patochie, qui avait de l'argent plein ses poches,

emmnena Jacques danîs un restaurant (lu boulevard.
Patochue était gouriand. Il était, en outre, en

veine deé générosités. Celles-ci, (lu reste, avaient un

but, que l'on comiprendra tout àî l'heut-e. Il fit ser-

>vrun (îuer plantureux, arrosés (le vins fins qu'il
f ut tr-ès longtemps h chercher sur la carte, pendant
que le sommelier du restaurant, en petite veste

noire et en tablier bleu, attendait gravenient, (le-
sbout devant l'homîme d'affaires.
e.Le (îuer f ut long. Patochie le prolongeait connuie

h plaisir. Jacques, de sa vie, n'avait, le pauvre
egarçon, si bien bu et si bieiniangé. Lorsquils q1uit-

tèrent le ietaurant, après avoir allumé un cigare (

-choix, ils fi-ent une courte pronmenadle sur- le bon-

levard. Jacques était très robuste, iîîaîs n'avait
, pas fl'abitude de ces agapes. Il aur-ait et il avait

supporte la soif et la faim plus facilemient qlue cette

,s cxtrenie abondance. Il n'avait donc plus les idées

ii très nettes. Il mnar-chait (droit quand(l mêniie, mai:

i- il y avait conmnme un grand vidle danis son cerveau
ée il lui semblait que sa tête n'était plus retenueà

ses, épaules et qu'elle trimballait en avant, en ar-
iière, à droite et à gauche, au mouvement de sa

ýs miarchie.
Patochie, lui, était froid et calme. De tempsà

-e autre, il regardait Jacques en dessous, commie poui

surveiller la croissance de l'ivresse qu'il avait pro

le voquée. Et ses lèvres minces et pâles se crispaieni
d'un sourir-e. Ils prirent le café sur le boulevard
Le grand air et l'incessant va et sient des pronue

eneurs achievè rent ce que le bon vin et. le bon repaý
î!avaient commiencé. Vers dix heures, Patoclie (I

nonchalaî,înient:
s. -J'ai une course h faire h deux pas.

-Où donc ?
-Au cercle d'Antin. J'en ai pour cinq minute.

M'accompiiagnez-vous ? Je prendrai tout de suit
une voiture et vous reconduirai chez Marjolain(

,as -Volontiers.
Il se leva péniblement et suivit Patochie.i

j-cercle d'Antin est un tripot plusieurs fois ferr
et par la police et autant (le fois rouvert, sans cesý

ni- toléré, jusqu'h ce qu'un nouveau et trop bruyai
scatidale force l'administration à quelque riguet

le nouvelle. Du reste, très bien tenu, assez bonr
table, les salons luxueux, des garçons bien stylé
des huissiers superbes avec leur livr-ée bleu et

ne et leurs l)as blancs (dans des escarpins vernis.
Dans les cercles, d'habitude, on ne reçoit à jou,

nit que les membres dont les noms sont sur la list
Mais dans les tripots (lu genre de celui de la ri

lue de la Chaussée -d'Antin, il suffit qu'un membr-e(
re- cercle, un soir, présente un anii pour que les pDr

ite, soient toutes grandes ouvertes. L'ami, c'est gér
me ralement un pigeon de plus à plumer, et tan
;ne mieux pour la cagnotte.

Ce fut ce qui se passa pour Jacques. Pato'

entra, dit quelques mots à l'huissier de service,
ant ureu pacédans un salon d'attente. Il dorý

gnotaient.
-Asseyez-vous, dit Patoclhe, je vous rejoins à

l'instant. Voulez-vous utn autre cigare ?
-Merci. Je nie fumerai plus.
Et il ajouta en riat:
-Vous m'avez fait trop bien dîner, j'ai la tête

un peu lourde.
Patoclie se dirigea vers le salon des jeux. On

nie jouait pas5 encore. La partie nétait pas enga-

gelé nmais cela ne tardlerait pas. Le croupier nl'était

pas sur sa haute chaise. Deîs joueurs allaient et

venaient dans le salon fumant. Le garçon (tait à
sa caisse, empilanit des jetons. La caisse était

dans une petite pièce contilguë au salon des jeux.
TIl n'y avait pas (le portub de séparation. Une dra-

perie seulement. Patoche & approclîa du croupier,
(lans un coin, entre les deux rideaux. Sans doute

ils s'étaient vus dans la journée, car ils se firent

un signe d'attente et sanis autre explication sur ce

qui é,tit convenu entre eux, l'homnme du cercle de-

manda :
-Et bien, il est 1h ? Vous l'avez amené
-O ui.

-Iljouera
-Je ci-ois qu'il a del'ret et quand il aura

entenidu l'or remnuer sur les tables vertes, il n'y ré-

sistera pas.
-I faut qu'il prenne la banque.

-11 la prendra. Etes-vous prêt h faire ce que je
vous ai dit?

-Comptez sur moi. Je glisserai dans ses cartes
une orte pépaée. ilggea tout ce qu'il vou-

(Ira.
*-C'est bon. Je nie charg_,e du reste.

- lest convenu que výous payez d'avanice, qu'il

-prenne la banque ou ne la prennie pas, que la por-

ttée serve ou qu'elle soit inutile, c'est 5,000 francs

t que vous îîie (levez.
e -Les voici.

s Patecîte glissa cinq billets de mille francs dans

s les mains duù croupier qui les fit disparaître dans
son gousset.
S -Je lie le connais pas votre protégé, (lit le crou-

-piet en appuyant sur le mot. Il faut pourtant que
la je le Voie.

-C'est facile. Il est dans le prenmier salon, sur

h le canapé. Vêtu d'un complet marron. Beau gar-

r çoi, l'air militai-re, la mnoustache....
D_ Le croupier sortit, traversa le salon de jeu et dis-
t parut. Il revint aussitôt.
I. -Je l'ai vu.* Je le reconnaîtrai.

e- -C'est bien.
~sEt Patoche alla rejoindre Jacques. :En ce mo-

it nient la banque était aux enchères, les tableaux
s'organisaient. Il y eut un bruit étouffé de chaises

roulant sur le tapis éýpais. Derrière des pontes assis,

des joueurs se tasserent. Le b)anquier, un Hongrois

,s. joueur endiablé, et qui laissait danîs la même soirée

te des différences de cent mille francs, taillait les

e. cartes.
-Faites vos jeux, messieurs.

fo La partie était engagée. Patoclie avait pris pa-
lié ternellement le bras de Jacques.

se -Vous ni'avez.jamnais vu jouer une grosse partie
nt de baccarat?
ur -Non.
Lne -Une de ces parties où il y a parfois vingt ou

es, trente mille francs en banque, gagnés ou perdus
or d'un seul coup

-Non.
ier -Vous le connaisez, le baccarat, au moins ?1

;te. -Oh! certes, nous jouionis souvent au Tonquin.
ue -Des haricots î1
du Jacques rougit, niais nie répondit pas. 'Un pro-

tes fond silence régrnait en cet instant dans le cercle

ýn- dont toute la vie était concentrée autour de la

7.ut table de jeu. Presque per-sonne du reste, dans les

salons hâtivemient traversés seulement par quel-

che que joueur pressé. Tout le nionde était au bac
au carat.
ina


